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L’art de dérailler

« C’est là, sous le rocher de Roquebrune, que l’a!aire avait 
commencé », dit la voix o! au début de Paul  Sanchez est 
revenu ! (2018). C’est là que l’enquête s’engage aussi pour 
le spectateur : l’homme qu’incarne Laurent La"tte est-il 
le célèbre assassin du Var ou juste un type paumé se fai-
sant passer pour un monstre, a"n de quitter la  médiocrité 
qui l’habite et vivre, pour une fois, une aventure dont il 
serait le protagoniste ? Le retour de Paul   Sanchez pul-
vérise toutes les certitudes et ouvre les portes du chaos 
en plaçant le "lm sur deux voies antagonistes, d’un côté 
celle du thriller, de l’autre celle de la farce. Un mélange 
des genres dans lequel  Patricia Mazuy excelle. 

Dès Peaux de vaches (1989), son premier long-métrage, 
on retrouve une autre "gure masculine dont l’apparition 
provoque l’embrasement général : celle de Roland, incar-
né par Jean-François Stévenin, tout juste sorti de prison. 
Personne n’attendait son retour si tôt, lui qui a béné"cié 
d’une remise de peine. Son arrivée vient  bouleverser la vie 
de sa belle-sœur, Annie, jouée par Sandrine Bonnaire, qui 
ne sait presque rien de lui, et de son frère, Gérard, incarné 
par Jacques Spiesser. En revenant, Roland provoque une 
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bascule, qui va corrompre le quotidien des personnages, 
tout en révélant un secret : une autre bascule, celle d’une 
nuit alcoolisée où la ferme des frères a pris feu, entraînant 
la mort d’un vagabond, et le sacri"ce de Roland. Ce qui 
aurait dû être une histoire de vengeance se transforme 
en un drame familial âpre et haletant, qui confère une 
dimension mythologique à la France rurale que dépeint 
le long-métrage. 

Ce n’est pas seulement le "lm qui est perturbé par 
le retour de Roland, c’est tout le cinéma français. Avec 
Peaux de vaches, Patricia Mazuy impose, à la "n des 
années 1980, son style de jeune cinéaste prête à dé"er 
les conventions : elle se moque des règles du cinéma, 
triche avec les axes, assume des faux raccords, privilégie 
la tension à la cohérence technique ; le tout avec un lieu 
principal – une ferme en Picardie – loin de ce que l’on 
a l’habitude de voir au cinéma et des héros ne sont pas 
toujours ceux que l’on croit. Par la suite, Patricia  Mazuy 
va continuer à travailler le motif du déraillement : 
l’intrusion d’un élément inattendu, qu’il s’agisse du 
retour d’un personnage, du déploiement d’une idée ou 
de la manifestation d’un sentiment, qui provoque une 
 rupture dans le "lm, qu’elle soit narrative ou stylistique. 

L A FUREUR DES FEMMES

Peaux de vaches est une œuvre rare, que de nombreuses 
personnes ne pourront découvrir qu’en 2021, à la fa-
veur de sa restauration. Alors qu’elle terminait la post- 
production de Bowling Saturne (2022), son  septième 
long-métrage, Patricia Mazuy a accompagné la  ressortie 
de son premier "lm, avec modestie, humour, et force 
de caractère. Sa parole o!re l’éclairage nécessaire pour 
revisiter son travail, avec trente ans de recul. En évo-
quant ses débuts comme jeune cinéaste, elle se sou-
vient avant tout de sa complicité avec les actrices du 
"lm (Sandrine   Bonnaire, Laure Duthilleul) et de ses 
con$its fertiles avec ses aînés (Jean-François Stévenin et 
Raoul  Coutard, le directeur de la photographie). Il faut 
dire que sa "lmographie commence dans un monde 
d’hommes, au sein duquel Sandrine  Bonnaire est le seul 
phare. Peaux de vaches o!re à celle-ci l’un de ses meil-
leurs rôles. Unique femme ou presque dans un monde 
rude où le non-dit ravage les liens entre les hommes, elle 
incarne la solitude qui doit être celle d’une audacieuse 
r éalisatrice débutante, au moment du tournage de son 
premier long métrage. Son personnage, tout comme 
le cinéma de Mazuy, résonne avec le  naturalisme des 


